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GorG One

Dopo aver trascorso la sua infanzia a Gémenos, vicino a 
Marsiglia, GorG One si è trasferito all’Isola de La Réunion e 
poi a Tolosa dove si è unito all’ atelier di Myrys Mix’art, che gli 
ha permesso di fare incontri significativi per il suo percorso 
artistico. Ha partecipato a varie mostre collettive e personali, 
ha realizzato murali decorativi e fatto i suoi primi passi nei 
graffiti. Si è iscritto anche all’associazione Faute o Graff.
Nel 2010, GorG One è tornato a La Réunion, dove ha 
sviluppato il suo lavoro, dandogli forma e arricchendolo. 
Durante una mostra temporanea, nel teatro dipartimentale 
de La Réunion, ha combinato insieme la sua pittura su tela 
e su pareti creando una figura volumetrica di sette metri di 
altezza. Continua a dipingere per strada con murales sempre 
più grandi e in particolare uno dipinto a terra lungo 100 metri. 
Il desiderio di condividere la sua arte lo porta regolarmente a 
tenere laboratori per giovani e per adulti.
Che sia attraverso il disegno, la tela o i graffiti, ciò che gli 
interessa è lavorare su larga scala, permettendo così al 
pubblico di immergersi nel suo universo e talvolta anche di 
essere coinvolto nella creazione. Mescola così il suo universo 
poetico all’art brut degli spettatori, con l’uso di colori uniformi. 

 

GorG One

Depois de passar a sua infância em Gémenos (perto de 
Marselha), GorG One mudou-se para a Ilha da Reunião. Mais 
tarde foi para Toulouse, onde trabalhou nos ateliês Mix’art 
Myrys, lugar esse que proporcionou-lhe cruzar-se com 
pessoas que marcaram o seu percurso artístico. Participou em 
várias exposições coletivas e individuais e, ainda, explorou 
e trabalhou em murais decorativos que lhe deram alento 
para iniciar os primeiros passos na arte do graffiti. Entrou – 
também – para a associação Faute o Graff.
Em 2010, GorG One regressou à Ilha da Reunião e o seu 
trabalho começou a ganhar outra forma e enriquecimento. 
Durante uma exposição temporária no teatro departamental 
da Reunião, o artista cruzou as suas pinturas nas paredes e 
conseguiu criar uma figura volumétrica com uns longos sete 
metros de altura. Além do mais, GorG One continuou a investir 
na pintura de rua, criando murais cada vez maiores e, ainda, 
uma intervenção de chão com 100 metros de comprimento. O 
desejo de partilhar a sua arte leva o artista a animar e orientar 
regularmente ateliês, tanto para jovens como para adultos. 
Seja através do desenho, da pintura em tela, graffiti ou, mais 
recentemente, explorando a tridimensionalidade, o que 
interessa a GorG One é trabalhar em grande escala. Esse 
fator facilita a imersão e envolvimento com o público ao seu 
universo e, também, ao ato de criar e abraçar a criatividade 
com a comunidade. O artista eleva o seu universo poético, 
onde prospera através do uso de cores lisas e da art brut. 

              € 8,00                                                                                ISBN 979-12-80406-02-6 

“Bestiaire”
GorG One 

(Reunion Island) 

Portugal
Cap-Vert

Cap-Vert
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Kafmaron | Musicien

Résidence Artis tique à Ponte de Sor  (Por tugal) du 22 au 27 Juillet 2017

Les concerts 2017 - 2018
28 JUILLET : OEIRAS (PORTUGAL)

29 JUILLET : PONTE DE SOR (PORTUGAL) 8 SEPTEMBRE: ALFANDEGA (PORTUGAL)
9 SEPTEMBRE: CASTRO VERDE (PORTUGAL)

-----------------------------------------------------
16 JUILLET: ROMA (ITALIE)

18 JUILLET: LA ROTTA (ITALIE)
20 JUILLET: FRONTIGNAN (FRANCE)

21 JUILLET: ROVINJ (CROATIE)
9 AUGUST : POMBAL (PORTUGAL)

1O AUGUST: CASTELO BRANCO (PORTUGAL)  
11 AUGUST: TAVERNES (ESPAGNE)

Les concerts 2019 
14 JUILLET : MONTECASTELLO (ITALIE)

15 JUILLET: ROMA (ITALIE)  
16 JUILLET:  PIRAN (SLOVÉNIE)

AVEC LA PARTICIPATION DU GROUPE «BITINATA» 

17 JUILLET: ROVINJ (CROATIE)
AVEC LA PARTICIPATION DU «CORO GEORGIOS»

18 JUILLET: PONTE DE SOR (PORTUGAL)
19 JUILLET: OEIRAS (PORTUGAL)
20 JUILLET: ELVAS (PORTUGAL)

21 JUILLET: ORISTANO (ITALIE)
AVEC LA PARTICIPATION DU «CORO A TENORES DI NEONELI»

22 JUILLET : ORISTANO (ITALIE)
CONCERT DE SOLIDARITÉ DANS LA PRISON DE ORISTANO 

23 JUILLET : TREGGIAIA (ITALIE)
24 JUILLET : PONTEDERA (ITALIE) 

CASA AUSER - CONCERT DE SOLIDARITÉ

25 JUILLET: FRONTIGNAN (FRANCE)
AVEC LA PARTICIPATION DU GROUPE «SWING&CO»

10 AOÛT: CASTELO BRANCO (PORTUGAL)
12 AOÛT: TAVERNES (ESPAGNE)

23 NOVEMBRE : SAINT-PAUL (LA RÉUNION)

Résidence Artis tique à Ponteder a (Italie) du 8 au 14 Juillet 2019

Med.Arab.Jewish 

7Sóis Orkestra 

Harry Perigone | Musicien
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Le chant de la Réunion jusqu’au Vatican !

Selfie de Marco  à Rome lundi avec Laurence Beaumarchais et ses musiciens  portugais, slovènes et italiens du Med7Sois 

Orchestra.

L
e Portugal représente le cœur de 
ce festival lumineux inspiré à 
l’Italien Marco Abbondanza par 
le fameux auteur portugais, José 
Saramago qui a parrainé la nais-

sance en 1993 des 7 Sois 7 Luas, à Ponte 
de Sor, pour mieux le faire rayonner au 
fil des années et enchanter le monde 
méditerranéen, européen et aussi réu-
nionnais, comme chacun sait désormais. 
Nos chanteurs invités des dernières édi-
tions sont ainsi conviés ces jours-ci à 
Rome avant de reprendre la tournée des 
concerts festivaliers de l’été entre 
Portugal, Italie, Espagne et Cap-Vert en 
particulier où Gwendoline Absalon s’est 
illustrée dans ses îles principales en mai 
et en juin repartant pour la Réunion 
avant l’événement romain. 

La cité du Colisée s’imposait pour 
Marco car y était célébrée lundi la fin de 
la présidence tournante du conseil de 
l’Union européenne qui avait été confiée 
pour six mois (et pour la quatrième fois 
de son histoire) au Portugal avant de 
passer pour le second semestre 2021 sous 
mandature de la Slovénie. Deux pays 
membres, comme la Réunion, du Festival 
7 Sois 7 Luas. Ces radieux 7 soleils et 7 
nuits qu’Alain Courbis a accueillis ces 
dernières années avec bonheur à Lespas 
saint-paulois. A l’intention de l’ambas-
sade lusophone un premier concert était 
offert pour ouvrir la semaine de festivi-
tés par le Med7Sois Orchestra composé 

cette année des musiciens André Sousa 
Machado et Diogo Duque (Portugal), 
Moisés Ramos (Cabo Verde), Teo Collori 
(Slovénie), Carlo Faiello (Italie), et de la 
chanteuse Laurence Beaumarchais (La 
Réunion).

 
BERNARD JORON AU COEUR DE 

L’ACTION. Ils étaient rejoints le lende-
main par Bernard Joron, le leader d’Ou-
sanousava, qui fait partie lui aussi du 
formidable réseau festivalier orchestré 

par Marco Abbondanza et va entamer 
avec lui un nouveau périple depuis 
Rome où un second concert des 7 Soleils 
et 7 Lunes a eu lieu avec lui, mercredi 
dans l’enceinte du Saint-Siège à l’ambas-
sade portugaise, chaque pays à Rome 
disposant de deux représentations, en et 
hors Vatican. Comme nous l’a confié 
Bernard avant de prendre l’avion : « Je 
ne  suis pas particulièrement pratiquant 
ni croyant mais je me réjouis de chanter 
dans un tel endroit chargé d’Histoire ! ». 
Et pas question de bouder pareille invi-
tation. Après le Vatican, il disposera lui 
aussi d’un mois de tournée avec son 
Orchestre des 7 soleils entre Italie, 
Portugal et Espagne, saluant la  magie 
de la reprise des concerts interrompus 
depuis un an par la pandémie. 

Auparavant, de leur côté, Gwendoline 
Absalon, tout comme le plasticien graf-
feur Gorg’ One ont assuré au Cap Vert, 
au nom de la Réunion et avec passion 
leur partition respective dans ce même 
circuit artistique ilien foisonnant où le 
festival fait merveille. 

GWENDOLINE AU PAYS DE CÉSARIA. 
« Plus que jamais s’est vérifié ce sentiment 
de familiarité extrêmement puissant qui 
m’anime quand il est question du pays de 
Césaria Evora, un sentiment ressenti tout 
particulièrement avec le Santo Antao 7 
Sois Band avec lequel j’ai joué à la 
Réunion, et décuplé dès que je met les 
pieds sur la terre capverdienne », nous 
a-t-elle confirmé hier depuis la Réunion 
en nous racontant son périple dans  cha-
cun des Centres 7Sois 7Luas implantés 
à Fogo, Brava, Sao Vicente, Santo Antao, 
Tarrafal, Praia et Maio où elle a séjour-
né et chanté pour une population « géné-
reuse, simple, authentique… » à laquelle 
elle s’est spontanément attachée. « Oui, 
je le redis, là-bas je me sens chez moi, plus 
que jamais ! »  précise Gwendoline qui, 
si elle a manqué l’escale vaticane, est déjà 
prête à reboucler ses bagages et à repar-
tir en août pour une tournée au Portugal, 
histoire de peaufiner son apprentissage 
de la langue de Lusitanie et de retrouver 
ses musiciens amis. 

 NOUS VOYAGEONS TOUS COMME 
DES AMIS. Marco Abbondanza nous 
confiait hier depuis son pays l’Italie com-
bien il est heureux et fier d’avoir pu, 
grâce à la complicité d’Alain Courbis et 
de David Picot de Lespas, inscrire la 
Réunion et ses artistes, plus nombreux 
cette année qu’à l’accoutumée, dans la 
reprise des activités, malgré les difficul-
tés de circonstance. « Je dois avouer que 
beaucoup de monde nous aide dans 
notre entreprise, les musiciens notam-

ment, toujours partants pour suivre le 
mouvement, ne demandant rien d'autre 
que de pouvoir jouer partout avec leur 
coeur. Quand on est sincère et que l’on 
privilégie les rencontres, la beauté de la 
vie qui nous est donnée, dans un climat 
d’amitié, ça marche ! Et ça paye de 
toutes les difficultés rencontrées depuis 
la pandémie. Nous voyageons comme 
des amis, simplement ! »

Prête à en témoigner après avoir réa-
lisé à Ponte de Sor un reportage il y a 
quelques années pour apprécier de près 
cette « communauté artistique interna-
tionale autour du festival » (comme l’ap-
pelle Abbondanza) qui fonctionne 
« comme un petit bureau d’exportation 
de la musique » pour un plaisir large-
ment partagé entre tous les participants. 
« Il se passe beaucoup de choses uniques 
dans cette aventure qui procure beaucoup 
de joie ! »

 LA PLUS POSITIVE DES ÉNERGIES. 
Ce n’est pas Laurence Beaumarchais qui 
dira le contraire. Elle retrouve avec les 
7 Soleils sa plus belle énergie et confie 
avec un enthousiasme renouvelé. « Je 
me sens exactement à ma place dans ce 
réseau festivalier magnifique. J’ai chanté 
en portugais hier à l’ambassade et j’adore 
cette langue. Comme Gwendoline Absalon 
qui est totalement convertie au Cap Vert 
et à sa culture, je me sens vraiment chan-
ceuse d’être dans l’aventure ». Elle a 
concocté pour l’occasion dès le mois de 
mars huit chansons  dont « Zordi maca-
bi » qui fait sonner le verbe créole dans 
l’orchestre qu’elle compose avec les musi-
ciens portugais, slovènes et cap verdiens 
qu’elle a rejoints dans la double ambas-
sade portugaise de Rome.  

Au diapason, David Picot qui fait par-
tie du voyage lui aussi, car faisant fonc-
tion légitime de directeur par intérim à 
Lespas, il remplace Alain Courbis avec 
qui il choisit les musiciens réunionnais 
susceptibles d’intéresser Marco 
Abbondanza pour son festival démulti-
plié entre 30 villes d’une quinzaine de 
pays. 

« Nous avons programmé le Festival à 
Lespas cette année en novembre si tout va 
bien avec, en point d’orgue, l’orchestre créé 
autour de Bernard Joron. Pour nous tous, 
c’est un tel privilège de reprendre de 
pareilles opérations, de concert ! ». 
Expression de rigueur dans ce petit 
monde enchanteur. En attendant tous 
se remettent de leurs émotions au Saint-
Siège romain et font moisson de souve-
nirs musicaux et humains d’exception.

Marine Dusigne

FESTIVAL. Celui des 7 Soleils et 7 Lunes a repris de plus belle ses aventures cette 
semaine entre pays lusophones, italiens, espagnols pour un été bien marqué 
par la présence des artistes réunionnais que Marco Abbondanza a conviés à 
honorer de leur chant à Rome, notamment, un cérémonial qui compte pour son 
organisation.

 Gwendoline Absalon a écumé les scènes cap verdiennes en bonne compagnie comme ici à Maio, 

avec  Marco et les musiciens qui ont enchanté la Réunion lors du dernier festival  7Sois Maio Band 

rejoints ici par le compositeur Tibau Tavares (en bleu).

Bernard Joron, lors 

du concert mercre-

di à l’ambassade du 

Portugal auprès du 

Vatican.

Bernard Joron | Musicien

Les concerts 
2020

28 AOÛT: PONTE DE SOR (PORTUGAL)
29 AOÛT: POMBAL (PORTUGAL) 
1 SEPTEMBRE: LA ROTTA (ITALIE)

 2021

30 JUIN: ROMA (ITALIE)
1 JUILLET: PONTEDERA (ITALIE)
2 JUILLET: TREGGIAIA (ITALIE)
6 AOÛT: OEIRAS (PORTUGAL)

7 AOÛT: CASTELO BRANCO (PORTUGAL)
8 AOÛT: MONTEMOR-O-NOVO

 (PORTUGAL)
11 AOÛT: TAVERNES DE LA VALLDIGNA 

(ESPAGNE)

Résidence Artis tique à Ponte de Sor  (Por tugal) du 21 au 28 Août 2020

7Luas Med Orkestra 



Gwendoline Absalon | Musicien Residence artistique de Gwendoline          

Les concerts 
 2021

10 AOÛT: CASTELO BRANCO (PORTUGAL)
11 AOÛT: SABUGAL (PORTUGAL)
12 AOÛT: TAVERNES (ESPAGNE)

13 AOÛT: OEIRAS (PORTUGAL)
14 AOÛT: POMBAL (PORTUGAL)

Gwendoline Absalon e 

Santo Antão 7Sois Band

au Cap Vert

Ribeira Grande

Brava

Maio

Fogo

mai 2021

Jorge Carlos Fonseca Chef Su



Laurence Beaumarchais | Musicien

Les concerts 
 2021

25 JUIN: PONTE DE SOR (PORTUGAL)
26 JUIN: POMBAL (PORTUGAL)

28 JUIN: ROMA (ITALIE)
29 JUIN: PONTEDERA (ITALIE)
2 JUILLET: OEIRAS (PORTUGAL)
3 JUILLET: CEUTA (ESPAGNE)

Résidence Artis tique à Ponte de Sor  (Por tugal) du 18 au 24 de junho 2021
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Entretien

"Un festival européen au format   humain"
Cette semaine s’ouvre une nouvelle  
édition du Festival des Sept Soleils  
et des Sept Lunes au Portugal ( FSSSL). 
Le 27e épisode  d’une aventure qui, au 
nom de la world music, de l’art, et de la 
gastronomie sans oublier la littérature 
qui a nourri le projet, relie la Lusitanie  
à l’Italie et désormais aussi à la Réunion, 
à  l’instar d’une dizaine d’autres nations. 

Avant d’aller "bat’ 
carré" du côté de 
Ponte de Sor et de 
Pombal où nous 

sommes conviés à apprécier  
l’événement grâce à Lespas 
saint-paulois,  petite plon-
gée au coeur du sujet avec 
son directeur Alain Courbis. 
Le lien privilégié pour notre 
petite France de l’océan 
Indien avec le réseau festi-
valier orchestré par Marco 
Abbondanza.

- Comment la Réunion 
s’est elle trouvée associée 
aux Sept Soleils et Sept 
Lunes ?
- Grâce aux rencontres avec 
les artistes, qui n’ont pas 
manqué,  quand je dirigeais 
le PRMA… J’ai croisé un 
jour,  lors d’un Womex,  
celle qui devait s’autopro-
clamée  bientôt "la chan-
teuse réunionnaise israé-
lienne" après être venue 
animer chez nous  l’un des 
cercles conférenciers du 
TEDx, Eden Holan. Elle était 

déjà concernée par le FSSSL 
auquel elle avait participé 
en plusieurs occasions  et a 
servi de go-between entre  
la Réunion et l’organisation 
de Marco Abbondanza (voir 
encadré)  qui projetait d’as-
socier les terres euro-
péennes oubliées à son ré-
seau festivalier. Il se trouve 
que je venais de prendre 
mon poste à Lespas  dont je 
souhaitais diversifier les 
propositions. 

- Un festival  de plus?…
- Non, justement ! Nous en 
avons parlé avec la prési-
dente de Lespas et elle a tout 
de suite été d’accord pour 
accueillir et faire partie 
d’un événement  convivial, 
familial, pas l’un des ces 
énormes manifestations  
avec stars à l’affiche, mais 
un rendez-vous à la dimen-
sion de notre salle. Le projet 
de Marco correspondait à 
mes attentes et m’intéres-
sait pour distinguer notre 
programmation des nom-

breux événements culturels 
en cette île qui assurent sur-
tout la promotion des ar-
t i s tes  de  métropole , 

d’Afrique et d’Asie mais pas 
vraiment  de l’Europe  du 
sud. Je connaissais mal ce 
réseau italiano-portugais 

mais c’est le maillage d’une 
trentaine de villes avec une 
vraie circulation d’idées et 
de rencontres , qui m’a plu. 

J’aime aussi les valeurs 
portées par le FSSS, démo-
cratie, développement du-
rable, environnement, dé-

Alain Courbis directeur de Lespas ici lors de l’édition des Sept Soleils à Saint-Paul devant la fresque  
d’Alain Peters signée par la graffeuse portugaise Alicé.

Marco le big boss des Sept soleils et Alain Courbis qui a mis la Réunion dans le ré-
seau du festival.

Souvenir du festival 2018 empëché  à al réunion  pour cause de gilets… C’est chez 
Danyel Waro qu’ont été accueillis les premiers arrivés italiens et portugais.
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"Un festival européen au format   humain"

fense des produits du 
terroir et savoir-faire ré-
gionaux. J’ai trouvé ça 
sympa et très différent des 
autres  fest ivals  à  la 
Réunion, car celui-là nous 
permet en outre d’appor-
ter une part de découverte 
à dimension locale avec 
une qualité de relations 
humaines que j’ai pu très 
vite appréciée. Orchestrer 
un carrefour culturel , ça 
a du sens  chez nous et dès 
la première année, ici 
comme là-bas, le public a 
adhéré et chaque spectacle 
a affiché complet.
 
- Le principe ?
-  Chaque année  Sept 
Soleils et Sept Lunes crée 
un orchestre  formé par un 
panel d’artistes du réseau, 
et donc international, 
après une résidence d’une 
semaine dans l’une ou 
l’autre région pour fonder 
la formation qui ensuite se 
donne en concert lors du 
dit  festival et rayonne pen-
dant un an dans chacun 

des centres du circuit. C’est 
comme ça qu’il y a deux 
ans, Kafmaron s’est retrou-
vé propulsé au Portugal 
avec Eden Holan, un musi-
cien soudanais, un portu-
gais et une chanteuse ita-
lienne. 
Chaque édition a égale-
ment son lot d’expositions 
avec peintre et graffeur, le 
s treet  art  s ’ imposant 
comme une option très fé-
dératrice elle aussi. Pour 
la première édition in-
cluant la Réunion, Charlie 
Lesquelin et Méo ont été 
nos ambassadeurs là-bas.  
Et puis il faut savoir qu’un 
aspect pédagogique accom-
pagne chaque manifesta-
tion qui a aussi un volet 
gastronomique. Ce qui 
nous permet de dépêcher 
ces jours-ci notre "Serial 
cooker", Nicolas  Duberville 
au Portugal (voir page 20)

 - Qu’est-ce qui vous a le 
plus séduit dans cette en-
treprise ? 
- Le fait que ce festival  soit 
parrainé par l’Unesco pour 
son son implication socié-
tale et artistique, qu’il ait 
lieu ailleurs et aussi ici…. 
Je me retrouve bien dans 
tout ça et le public aussi, 
très encourageant. Après 
le succès du premier Sept 
Soleils à Lespas en 2017 
celui de 2018 a été compro-
mis par les manifestations 
"gilets jaunes". 
La plupart des invités ne 
sont pas arrivés jusqu’ici 
mais ceux qui l’étaient  
juste avant que ça ne se 
d é g ra d e ,  c o m m e  l e s 
Polyphonies de Sardaigne 
et un groupe de chanteurs 
du Cap Vert, ont pu se pro-
duire à Kazkabar chez 
Daniel Waro et découvrir  
malgré les no-shows, une 
belle partie de cette île, 
avec interventions char-
gées d’émotion devant, no-
tamment,  le public des 
handicapés de Tan Rouge.  
Nous rééditons l’événe-
ment pour le dernier tri-
mestre cette année, on en 
reparlera ! D’ici-là, vous 
allez pouvoir apprécier la 
convivialité et l’accueil 
chaleureux de Marco et de 
toute l’organisation  du 
FSSSL au Portugal ! Bon 
reportage !
 

Propos recueillis  
par Marine Dusigne

Il était une fois…
Un groupe d’étudiants du 
lycée de Pontedera, en Italie, 
tous fascinés par l’oeuvre de 
l’ écrivain portugais. José de 
Sousa Saramago (1922-2010) 
et tous assez férus de théâtre  
pour fonder ce qu’ils ont ap-
pelé en 1987 Le Groupe 
d’images théâtrales (Gruppo 
teatrale immagini) dont le 
succès fut quasi immédiat si 
l’on en croit  les éloges et les 
prix qui ont accompagnés, 
notamment leur adaptation 
de "Oedipe Ro" de Sophocle 
("Edipo Re").  L’envie de 
rayonner hors de leurs fron-
tières italiennes les a 
conduits tout naturellement 
sur les traces de leur maître 
à penser Saramago,  jusqu’à 
l’Alentejo de l’ancienne 
Lusitanie, le Portugal d’au-
jourd’hui. La troupe ita-
lienne y a pris part à nombre 
de spectacles , se rappro-
chant ainsi de l’auteur, à qui 
l’on doit en parti culie 
"L’aveuglement". 
Les jeunes comédiens  de 
Pontedera l’ont alors invité  
à voir leurs spectacles et à 
les rejoindre en Italie, ce que 
José Saramago a accepté vo-
lontiers , séduit par leur en-
thousiasme et leur façon de 
penser. 

 MÉTAPHORE DES RÊVES 
ET AUTRE UTOPIES…

Il a également accepté de 
céder ses droits d’auteur 
pour la version italienne de 
son livre "L’anno 1993", au 
profit des étudiants.  C’est 
justement cette année-là 
qu’est né de cette union quasi 
sacrée entre Portugal et Italie 
le Festival Sete Sóis Sete Luas, 
dont  Marco Abbondanza,  
d’emblée a pris les rênes 
pour le mener avec brio 
jusqu’à aujourd’hui, 27 ans 
plus tard. 
La trame de l’un des plus 
grands échanges culturels 
européens qui se puisse 

compter unissant Italie et 
Portugal dans une ouverture 
spectaculaire sur les ri-
chesses d’art et d’esprit 
d’autres pays comme la 
Grèce, forcément, le berceau 
de la démocratie à l’origine 
des cultures méditerra-
néennes, qui a rejoint le fes-
tival dès 1993,  suivie de l’Es-
pagne en 1997, du Cap Vert 
en 1998, de la France et du 
Maroc en 2005, de la Croatie 
en 2008, du Brésil en 2009, 
terre lusophone légitimé s’il 
en est hors du giron euro-
péen, puis du Maroc, de la 
Roumanie en 2012, des 
Slovénie et Tunisie en 2013, 
avant d’accueillir  la 
Roumanie puis en 2016 les 
ferments de l’île réunion-
naise dans leur cercle cultu-
rel exemplaire  où les régions 
périphériques  ont un droit 
de cité privilégié par rapport 
a u x  g ra n d e s  v i l l e s . 
Légitimement (et sans sur-
prise) c’est au  seul Prix 
Nobel de littérature luso-

phone, qu’a été confiée la 
présidence de ce Festival, les 
qualités de visionnaire de 
José Saramago offrant aux 
Sept soleils et Sept lunes  les 
outils à la fois concrets et 
philosophiques pour enta-
mer le fantastique voyage 
autour du monde méditer-
ranéen et lusophone. Il a ins-
piré jusqu’à ce que son cœur 
expire (neuf ans déjà) ce fes-
tival dont les fondateurs 
s’étaient d’emblée appuyés 

sur son  roman "Memorial 
do convento", dont les per-
sonnages sont deux rêveurs, 
Balzar Sete Sois et Blimunda 
Sete Luas qui s’émerveillent 
au coeur de l’Europe médié-
vale pour une "passarola", 
voiture volante leur permet-
tant  d ’échapper aux 
contraintes  de l’Inquisition, 
et considérée comme l’estam-
pille de ce Festival grâce à 
son pouvoir évocateur et 
symbolique. 
Une métaphore des rêves et 
de la liberté utopique. " Le 
Festival veut donner le pou-
voir à l’art, à la musique et à 
la littérature d’aller au-delà 
de la réalité quotidienne", 
note Marco Abbondanza 
dans une description des 
plus chevaleresques de ce 
trésor du réseau festivalier 
auquel, sans surprise, a suc-
combé Lespas  que dirige 
Alain Courbis à qui l’on vaut 
aujourd’hui de participer de 
plus près  sur la terre qui l’a 
inspiré, au déroulé de ce fes-
tival gigantesque qui se dé-
roule chaque année sur tous 
les fronts du réseau instauré 
dans le monde.

M.D. 

A Ponte de Sor, Immense fresque à l’effigie de l’inspirateur du festival, 
l’écrivain Saramago, réalisé en milliers de bouchons, le liège étant la principale 
spécialité mondiale de cette région du Portugal

L’Orkestra constitué pour les Sept Soleils en 2017 avec Kafmaron à Ponte de Sor.

Présidents d’honneur des 7 Soleils et 7 Lunes,  
que soutient l’Unesco : le président du Cap Vert, Jorge 
Fonseca, et l’écrivain italien Prix Nobel, Dario Fo.
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Le Festival bat son plein du côté de Ponte de Sor au cœur du Portugal que rejoint, très attendu, le maître de cérémonie  
qu’est le fondateur et directeur des 7 Soleils  et des 7 Lunes, l’Italien Marco Abbondanza que l’on entend bien passer à la question 
pour mieux comprendre la philosophie d’un événement auquel il consacre sa vie.

Marco? Le maestro! 

"Eh oui ! J’ai fait de ce 
festival un job à 
plein temps ! " 
constate  en s’excu-

sant presque  notre hôte qui dé-
barque d’Italie où il a peaufiné 
la suite festivalière de l’été qui 
passera par Ceuta en Espagne 
puis par Rome, chez lui, avant 
de divertir les estivants de 
Frontignan dans le sud de la 
France puis de continuer à sil-
lonner le monde pour y semer 
les graines d’art, de musique, de 
pédagogie, de gastronomie, de 
tradition, bref, de vie dont il aime 
optimiser la liberté au nom de 
la culture. Comment en est-il 
arrivé à édifier une manifesta-
tion qui depuis sa création en 
1993 ne cesse de gagner du ter-
rain sur la géographie humaine 
et ses aubaines créatrices? 
"J’ai été élevé dans une école à 
l’ancienne dans ma petite ville 
de Toscane, où j’ai appris le 
grec et le latin comme mon 
père. En dernière année de 
lycée mes camarades et moi 
avions développé un esprit de 
groupe assez fort autour du 
théâtre qui le plus nous moti-
vait. 15 jeunes pour qui la scène 
était le meilleur moyen de dé-
couvrir d’autres horizons…".
Dans le théâtre de Pontedera, 
sévissait déjà un "Centre de 
Recherche Grotowski" qui pre-
nait toute la place. 
"De notre côté  nous étions bien 
décidés à persévérer sur les 
planches après avoir monté 
Oedipe roi de Sophocle. Et nous 
avons continué, à l’université de 
philosophie choisie pour rester 
tous ensembles et monter notre 
cie, jouant tous les rôles d’acteur, 
metteur en scène, organisateur, 
administrateur, comme dans les 
anciennes troupes de baladins. 
On faisait tout avec bonheur. Et 
comme on ne décrochait aucune 
aide de la mairie (déjà accaparée 
par Grotowski) on s’est débrouil-
lés pour trouver des financements 

privés. Nous avions rencontré 
Keith Haring qui nous a décoré 
notre tube Volkswagen et nous 
partions donner des spectacles 
dans les écoles.  Jusqu’au jour où 
nous  avons décidé de voyager au 
Portugal  pour trouver de nou-
velles sources d’inspiration et sur-
tout prendre de la distance avec 
Pontedera et Grotowski ! (rire)".
Et là, du côté de Ponte de Sor, 
dans une location à la campagne 
une pièce inspirée du "Combat" 
de Mishima est née, avec trois 
acteurs et Marco en metteur en 
scène. Une histoire forte  s’est 
instantanément nouée entre ce 
groupe de jeunes et une société 
à peine sortie de la dictature. 

LES ARTS  
EN PARTAGE

  "Nous avons établi des contacts 
avec la population qui nous a 
parlé de José Saramago qui  avait 
préparé la-bas une résidence  pour 
un jeune auteur. On a eu envie de 
le rencontrer et c’est alors que 
l’envie est venue de créer le 
Festival des 7 Soleils et 7 Lunes 
du nom des personnages de l’un 
de ses contes. On a invité 
Saramago qui  à l’époque vivait 
aux Canaries à venir en Toscane  
et non seulement il a accepté mais 
il nous a fait cadeau des droits 
d’auteur de son livre...". 
Le premier FSSSL a eu lieu en 
Toscane avec des artistes portu-
gais dont le guitariste Carlos 
Paredes. "Et l’année d’après ici à 
Ponte de Sor avec des artistes ita-
liens  et Bernardo Bertolucci, le 
cinéaste comme caution, dans 
une ambiance à la Novecento 
dans une ferme aux paysans ty-
piques. Un événement ! ".  
Les échanges culturels entre les 
petites villes ont suivi, pour le 
public, la musique prenant pro-
gressivement la place du théâtre 
car plus immédiate et populaire, 
en privilégiant les styles tradi-
tionnels.  

Avec l’art et la gastronomie en 
complément."Une histoire qui 
nous guide pour garder notre fi-
délité à la vie", constate joliment 
Marco avant de rappeler que 
Michelangelo Antonioni a rejoint 
le festival dès 95, puis l’auteur et 
peintre  Dario Fo qui a accepté 
depuis d’être président d’hon-
neur comme en 2012 le président 
du Cap Vert dont les iles flam-
boient aujourd’hui de ces 7 
Soleils et 7 Lunes, avec des 
centres de formation partout 
pour aider les jeunes artistes à 
devenir pro.
Le principal sujet de préoccupa-
tion aujourd’hui ? "Garder l’hu-
manité qui porte le projet. Malgré 
le flot des immigrants africains 
dont les gens n’ont rien à cirer en 
Europe et qui pourtant nous ap-
prennent avec leur culture l’im-
portance des rencontres, des 
échanges aussi essentiels pour 
eux que pour nous. Certes en 27 
ans on a fait du chemin, mais la 
route est encore vaste pour ouvrir 
ce monde à la diversité qui nous 
motive dans un esprit de respect. 
Avec toujours le souci de dévelop-
per la culture dans les lieux qui 
en sont privés. C’est comme ça 
que se construit notre réseau. 
Avec des histoires , des partages 
enrichissants pour chacun. J’aime 
dire que la programmation de nos 
festivals se fait à table, dans un 
bateau, une voiture, un avion… 
le voyage étant l’essence du projet 
comme connaissance des autres 
et de nous-mêmes, l’important 
étant de développer notre huma-
nité. Et de donner aux artistes un 
rôle de porteurs de paix, d’ambas-
sadeurs des cultures  ayant la  
valeur symbolique de protecteurs 
de la société. Avec la musique, la 
peinture, les arts de la rue, la gas-
tronomie on peut mieux se com-
prendre ! Sans jamais perdre de 
vue que, partout où nous allons, 
les gens sont comme nous ! "

 
Marine Dusigne

Marco Abbondanza dans le second des lieux investis 
par le FSSSL sur la planète depuis 1992.

La fresque d’Alicé la Brésilienne accueille les hôtes 
du Centre Culturel de Ponte de Sor.

Cliché de soir de concert sur les bords de la Sor, pour 
étoffer la collection de selfies entre amis dont Marco 
est friand (photos MD).

Dossier : Marine Dusigne / Photos : Javier Sakino

Ponte de Sor, dans le Haut Alentejo, et ses 15 000 
habitants, constituent pour le citadin en quête de 
paix, une escale d’harmonie. Au bord d’une rivière, 
un lieu vaste, tranquille, sans bruit ni fureur, pollu-
tion ni agitation ou l’on respire toujours, étonnam-
ment, un air frais même aux heures les plus chaudes 
de la journée d’été. Une ville de retraités? Certes, 
mais pas que. Les jeunes parents sont heureux 
d’y faire grandir leurs enfants à deux pas de ces 
"montados" que sont les forêts de chêne-liège 
livrant le "cortiça" le plus apprécié de la planète 
pour boucher les grands crus et notamment les 
bouteilles de vinho verde et vinho tinto du Portugal 
sans compter les objets d’artisanat réalisés dans 
cette écorce légère. On en reparlera. Là, ce qui nous 
a d’emblée bluffés et concernés, c’est le centre 
culturel, niché en beauté  tout enduit de bleu Klein, 
dans une ancienne fabrique de riz, au cœur de la 
bourgade. Un établissement haut en couleur qui fait 
office de musée, de bibliothèque, de galerie d’art 
et est aussi équipé  d’un amphithéâtre et d’ateliers 
doublés d’appartements pour accueillir les artistes 
en résidence dans les meilleures conditions. Un lieu 
magnifique où ont été installés les artistes invités 
dont Nicolas Duberville, le chef réunionnais, et qui 
a accueilli, avant des musiciens comme Kafmaron 
et graveurs comme Méo et Mégot. Dirigé par Pedro 
Gonçalves, toujours sur la brèche et avec bonne 
humeur ce lieu bouillonnant d’activités est le "péché 
mignon" de l’élue culturelle de la municipalité, 
Alda Falca qui en a la responsabilité depuis… "23 
ans déjà ! Ce qui confère aujourd’hui à cette aventure, 
plus qu’une vraie raison multiculturelle, une relation 
affective et émotionnelle de la part d’une commune 
qui se plait à enrichir la ville d’un supplément d’art à 
longueur d’années", nous confie Alda qui a présidé à 

la naissance du Festival 7 Soleils et 7 Lunes en créant 
sur place avec Marco Abbondanza  le premier centre 
à l’instar de celui de Toscane. "Les conséquences de ce 
festival et de ses perspectives éducatives sont énormes 
aujourd’hui pour les enfants notamment qui bénéfi-
cient d’une offre multiple d’activités et de spectacles; la 
mairie grouille de projets pour élargir le champ d’action 
du centre à la formation musicale notamment car nous 
avons à Ponte de Sor énormément d’amateurs dans 
cette spécialité. Je crois que la présence régulière des 
musiciens des 7 Soleils y est pour beaucoup et stimule 
les vocations tout en développant une expérience 
d’amitié au sein de la commune". 
Il est clair que l’objectif numéro 1 de la municipalité 
est de stimuler la fibre artistique de ses habitants 
qui se mettent aussi à la peinture, au graff, à la sculp-
ture, en voyant le travail des invités du festival comme 
cette année le Romain Jo Pistone.  "La passion est au 
cœur de l’action et nous sommes convaincus  que 
développer des partenariats avec les institutions et 
les humains d’autres horizons qui partagent nos 
convictions, ne peut que servir un "vivre ensemble", 
comme vous dites, auquel tous nous aspirons. Et 
nous sommes heureux à l’idée que ce centre de 
Ponte de Sor serve de modèle et de preuve… que ça 
marche !". On entame avec Alda la visite de ce lieu 
magnifique pour apprécier, notamment la fresque  
de 100m2 faite de bouchons de liège à l’effigie de 
José Saramago, l’auteur portugais qui a inspiré le 
FSSSL. L’ élue qui a d’autres obligations nous confie 
en partant  que sa ville a une âme , car la vision 
des différents maires qui s’y sont succédé depuis 
27 ans est restée la même concernant le dévelop-
pement culturel. "Une réalité assez rare pour être 
mise en exergue".

M.D. 

Centre culturel, devenu le poumon artistique 
de cette petite cité où règne l’harmonie.

Alda Falca, adjointe à la culture  
de Ponte de Sor.

Un centre culturel d’exception 
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FSSSL ?
• Un réseau culturel de 30 villes de 
15 pays  Brésil, Cap Vert, Croatie, 
Espagne, France, Grèce, Israël, 
Italie, Portugal, Maroc, Roumanie, 
Slovénie, Réunion, qui met en valeur 
les relations directes avec les petits 
centres et les artistes.
• Un voyage dans le monde méditer-
ranéen et lusophone: un voyage fait 
de rencontres et d’échanges. Ceux 
qui voyagent sont les artistes, les 
opérateurs culturels et les specta-
teurs eux-mêmes.
• Un festival qui cherche des per-
sonnes et non des places ou des 
monuments.
• Un festival de la création musicale: 
il produit chaque année un ou plu-
sieurs orchestres multiculturels.
• un envol de tourisme culturel 
que le public peut  suivre dans 
ses différents arrêts, parcourant le 
monde méditerranéen et luso-
phone.
 
Prix
• Deux fois le soutien du programme 
Kaléidoscope de la Commission 
européenne
• Six fois le soutien du programme 
culturel 2000 de la Commission 
européenne et une fois le soutien 
du programme Interreg Medocc.
• Les 20 janvier 2009 et 2013, le 
festival  a été présenté au Parlement 
européen à Bruxelles lors d’une 
audition spéciale.
• Le 16 avril 2009, le festival a reçu 
le célèbre prix espagnol «Caja Gran-
dana» pour la coopération inter-
nationale. Le prix de 50 000 euros 
a été investi dans la construction 
du nouveau SSSL Centrum à Ribeira 
Grande sur l’île de Sao Antão, au 
Cap-Vert.

Cette semaine 
à Ponte de Sor
Jusqu’au 29 juin, préparatifs, 
formation et répétitions du nouvel  
Orkestra Populaire des 7 Lunes qui 
réunit pour cette édition portugaise 
2019 le brésilien Roberto Mello, per-
cussionniste qui dirigera l’orchestre, 
Barbara Eramo cantatrice italienne, 
Vanni Masala accordéoniste de 
Sardaigne, l’Andalou Javier Blaines 
et sa guitare fl amenca,  le fl utiste 
portugais Ricardo Coelho ainsi que 
le bassiste et chanteur de Guinée 
Bissau Manecas Costa.
Final à Pombal
Le 29 juin, déplacement général 
des troupes du festival jusqu’à 
Pombal où se produire l’Orchestra 
Popular des 7 Luas à l’amphithéâtre 
de Ribeirinha dès 22h, avec côté 
gastronomie la dégustation des 
petits plats du chef réunionnais 
Nicolas Duberville convié cette 
année à apporter la touche créole 
des festivités. Il sera à Ponte de Son 
toutes la semaine en amont pour 
partager ses secrets avec les festi-
valiers et corser les menus d’un gala 
éminemment populaire et convivial. 
On vous racontera puisqu’on y sera 
! L’histoire se poursuivra pendant 
tout l’été bien après notre retour à 
la Réunion et si vos pas vacanciers 
vous mènent au Portugal du côté 
de Pombal vous pourrez en profi ter. 
Tous les spectacles y seront gratuit 
avec un focus particulier comme 
il se doit sur les arts urbains avec 
graffeurs émérites comme ce fut 
le cas il y a deux ans pour notre 
Meo réunionnais invité à créer une 
oeuvre sur les murs de la ville, la 
part d’expo en galerie étant dédié 
alors au plasticien Charlie Lesquelin.

Les Cités du Festival
Aquiraz,  Maio,  Brava, São Fi-
lipe, Tarrafal,  Ribeira Grande,  Santa 
Catarina, Rovinj,  Umago,  Saint-
Paul de la Réunion,Frontignan, 
Rome, Oristano,  Pontedera,  Gino-
sa,  Essaouira,  El Jadida,  Ksar-El 
Kebir,  Vila do Porto,  Alfandega Da 
Fé,  Pombal,  Elvas,  Oeiras,  Cas-
telo Branco,  Odemira,  Castro 
Verde,  Ponte de sor,  Piran,  Alcázar 
de San Juan,  Ceuta,  Tavernes de la 
Valldigna,  Béja,  Kas.

repères Souvenirs, souvenirs …

HIER. Côté musique et chanson la 
première des cautions de la 
Réunion pour ce Festival des 7 
Soleils et des 7 Lunes a été Kaf-
maron. C’était en 2017. Guidé par 
Alain Courbis, Marco Abbondanza 
avait choisi de convier Daniel Waro 
au Portugal.Seulement, trop occu-
pé déjà à cette époque-là il n’avait 
pu honorer l’invitation qui fut alors 
proposé à Idriss Judith, l’instigateu 
rde Kafmaron. "Une chance, une 
aubaine que cette sélection !", recon-
nait le chanteur dont le calendrier 
n’était pas surbooké . "J’étais libre 
et j’ai aussitôt accepté. Alain Courbis  
avait fourni une liste de candidats 
potentiels et c’est moi qu’ils ont choi-

si pour leur concept d’orchestre iné-
dit réunissant des artistes de culture 
différente pour les associer à une 
résidence d’une semaine à charge 
pour eux de former un groupe pour 
quelques concerts. Chaque artiste 
fournit quatre de ses compositions 
qu’il enseigne aux autres  et au final 
on se retrouve à apprendre un nou-
veau répertoire de 20 chansons. Une 
expérience qui ouvre des horizons, 
et qui humainement s’avère génial 
. On forme un vrai groupe. Avec la 
chanteuse Eden Holan d’Israël et fan 
de la Réunion on s’est tout de suite 
entendus à merveille . Il y avait aussi 
avec nous Valentina Ferraiuolo, le 
Soudanais El Wafir et la Portugaise 

Sofia Neide qui tous sont devenus 
des amis.  Après cette expérience 
magnifique ( où on avait d’in-
croyables conversations qui pour la 
plupart tournaient autour de la paix, 
des conflits et pourquoi nous on 
s’entendait si bien sans se connaître 
vraiment) on a continué à tourner 
plusieurs fois pour les 7 Soleils, en 
Europe toute entière en 2018 puis 
en Israël en février cette année et  
tout ça, évidemment, a changé ma 
vie !, Ce festival c’est une formidable 
ouverture aux cultures, aux autres, 
à la solidarité, avec pour exigence, 
la tolérance…Et je crois qu’on ne 
peux rêver de meilleure opportunité 
pour évoluer dans sa vie et dans le 

monde ", nous dit Idriss en souriant, 
le cœur léger, lui qui a déjà pas mal 
bourlingué de son côté en allant 
notamment étudier en Australie, 
en Afrique du Sud et à Paris après 
être rentré au pays pour peaufiner 
son métier à l’EMA de Saint- Leu, 
de reformer son groupe, de sortir  
un album et de donner des concerts, 
en particulier à Lespas… son ticket 
d’entrée pour les 7 Soleils et les 7 
Lunes !  " Ce que je retiens  de ce 
rendez-vous si différent des autres 
festivals? Le plaisir et la passion de 
la découverte des rythmes, des tra-
ditions, des politiques et des cultures 
de chacun. Un sacré cadeau !"

M.D.

Idriss a son arrivée  à Lisbonne avec Eden Holan en 2017.Kafmaron  enchanté et enchanteur pour le fondateur du Festival.

Un "serial cooker" dans l’aventure !
AUJOURDHUI. Le nouveau cha-
pitre des 7 Soleils et 7 Lunes va 
s’ouvrir demain au Portugal avec, 
pour représenter la Réunion, tous 
les parfums épicés et autre saveurs 
de la cuisine créole revisitée par le 
chef de Saint-Leu, Nicolas 
Duberville. Lui aussi recommandé 
par Lespas à Marco Abbondanza 
pour ses multiples qualités qui de-
vraient donner la touche d’harmo-
nie qui sied à la gastronomie, cet 
art premier faisant partie du festi-
val. 
Originaire d’Orléans, avec ses 37 
printemps florissants, il raconte 
simplement que s’il est venu ici, 
c’est pour retrouver ses racines 
paternelles réunionnaises, après 
avoir passé la moitié de sa vie sur 
le fief d’une mère tourangelle. 
"Mon papa est de Saint-André et, il 
y a quinze ans j’ai eu envie de savoir 
d’où je venais . J’avais fait mes 
classes en cuisine et en pâtisserie 
dans quelques unes des grandes 
tables de France et de Navarre, es-
pérant bien que la gastronomie 

créole pourrait m’inspirer d’autres 
manières de travailler".
En fait après différentes expé-
riences entre le Saint-Alexis et le 
Saint-Gilles en particulier, sans 
compter celle du Sushi Zen, Nicolas 
a eu envie de jouer les "serial coo-
ker" à domicile. 

" J’ai monté mon labo chez moi dans 
les hauts de Saint-Leu et je me dé-
place partout avec mon équipe pour 
assurer une restauration  maison, 
indépendante et répondant aux cri-
tères de ce qui est pour moi une pas-
sion, et  évite le ronron ! ".  Père de 
deux enfants et volontiers sportif 

à ses heures ( " j’adore le volley mais 
pas trop la rando parce que jouer 
les sherpas avec le matos de cuisine  
sur le dos pour régaler les copains 
là-haut, ça ne me branche pas 
trop! ") 
Nicolas est aussi pédagogue, notam-
ment auprès du 3e âge pour lequel 
il dispense des cours de cuisine 
dans les Ehpad histoire de redon-
ner le goüt du plaisir aux seniors, 
gourmandise qui pour lui vaut de 
l’or et qu’il dispense avec humour 
et bonne humeur. Là, il fourbit  ses 
coutelas et fait moisson de comba-
va et curcuma avant de s’embar-
quer pour Ponte de Sor et Pombal 
pour régaler chaque jour  les invi-
tés solaires et lunaires, musiciens,  
street-artistes, peintres et person-
nalités qui parrainent le festival 
comme le président du Cap Vert.
Jorge Carlos Fonseca et le prix 
Nobel de littérature l’Italien Dario 
Fo. On suivra tout ça de près, là-bas 
… Et on va déguster ! Comme di-
rait…l’ami Gaudry.

M.D.

Nicolas Duberville, l’invité réunionnais de cette nouvelle édition 
des Sept Soleils au Portugal.

Who’s who ?

La muse du Festival Sept Soleils Sept Lunes, 
José Saramago.

José Saramango est né en 1922 dans une famille 
modeste du centre du Portugal Il a du aban-
donner ses études secondaires, commencées 
à  Lisbonne pour suivre une formation profes-
sionnelle et devenir  serrurier, tout en restant 
un passionné de littérature et de langue fran-
çaise; Après voir travaillé en milieu hospitalier 
et occupé divers emplois administratifs, dans 
des entreprises différentes, il s’est illustré 
dans  des emplois de dessinateur industriel, 
employé d’assurance, salarié d’une maison 
d’édition,  avant de se lancer dans le journa-
lisme.Après la chute du   régime de Salazar , 
il  fut nommé à la tête du quotidien Diario de 
Noticias pendant un an puis licencié  avouant 
"ce fut la chance de sa vie , le début de ma vie 

d’écrivain ". Premier roman en 1947, « Terre de 
péché »  consacré à sa région natale. Il atten-
dra alors vingt ans,  en collaborant  à divers  
journaux  comme chroniqueur et poète, pour 
s’ imposer dans le milieu littéraire avec des 
ouvrages comme  « Le Dieu Manchot » en 1982  
qui impressionnera notamment  le cinéaste 
italien Federico Fellini, amateur d’ images 
exubérantes, Saramago obtiendra en 98 le 
Prix Nobel "pour avoir, grâce à ses paraboles 
soutenues par l’imagination, la compassion et 
l’ ironie, rendu sans cesse à nouveau tangible 
une réalité fuyante dans une œuvre aux pro-
fondeurs insoupçonnées et au service de la 
sagesse ". Il a quitté ce monde en 2010 victime 
d’une leucémie.


